
UNE ASSOCIATION DE QUARTIER APOLITIQUE ET OUVERTE 

Nous sommes un groupement de citoyens soucieux de voir leur quartier se transformer 
de manière harmonieuse en réponse aux enjeux urbains contemporains, et à la lutte 
contre le réchauffement climatique. Nous sommes guidés par une ambition de la vie en 
commun, avec un respect de tous les citoyens. Nous attendons ainsi d’une équipe 
municipale des choix rationnels et d’intérêt général plutôt qu’idéologiques ou 
clientélistes. 

L’association des Riverains du quartier Daumesnil-Reuilly créée en 2019 dans le 12e 
arrondissement est née de ces principes. Elle compte aujourd’hui 70 adhérents. 

Nous agissons en participant aux concertations publiques, en surveillant les éventuelles 
menaces à la sécurité, à la qualité de vie, aux déplacements et au patrimoine historique 
et culturel du quartier, en sensibilisant le public et en diffusant des informations sur ces 
sujets, ainsi qu'en recherchant du soutien. Le cas échéant, en engageant des actions en 
justice. 

Sur cette base, l’Association des Riverains du quartier Daumesnil-Reuilly a déposé en 
coordination avec l'association Le 12 ensemble et 4 requérants individuels deux requêtes 
en justice –référé et recours au fond–. L’objectif en était de dénoncer les faiblesses du 
projet de réaménagement de la place Félix Eboue porté par la mairie du 12e. Si le référé 
en urgence n'a pas abouti, le recours au fond est encore d'actualité. Le combat continue. 

 

NOTRE COMBAT : PLUS D’AMBITION POUR LA PLACE FELIX EBOUÉ 

Le projet de réaménagement de la place Félix Eboue présente de graves 
dysfonctionnements. Il ne répond ni au principe de concertation, ni aux exigences liées 
au patrimoine ou à la lutte contre le réchauffement climatique.  

1 – Un manque d’écoute et de respect des habitants 

Pour commencer, une promesse trahie. L’équipe municipale avait promis un plan de 
réaménagement "sur le modèle de la place de la Nation".  En changeant de cap avec une 
alternative de dernière minute, l’équipe a fait preuve d’un renoncement choquant pour 
les administrés. 

L’expression populaire a été balayée d’un revers de main. Alors que 72% des 
personnes interrogées par la mairie dans la phase de concertation évaluaient leur place 
entre "neutre, agréable et très agréable", les objectifs de la rénovation n’ont pu être 
discutés. Une seule version est proposée par la mairie, alors même que la place Félix 
Eboué est emblématique d’un Paris historique et un axe clé dans la circulation de l’Est 
parisien. 



Le vécu des habitants : une concertation expéditive et insincère. Une phase de 
concertation éclair (2 mois) a limité au minimum les possibilités de participation, tandis 
qu’une méthodologie « bâillon » rodée par une « agence de concertation et d’urbanisme 
inclusif » a suscité un haut niveau de stress et d’irritation.  Ce climat houleux s’est 
retourné contre les participants, sommés au silence, malgré leur grande motivation. 
Rarement la confiance entre édiles et administrés n’aura autant été trahie. 

 

2 - Un projet plein de non-sens lié à l’abandon du giratoire 

L’équipe municipale s’est bornée à un « copier-coller » du plan simpliste en « fer à 
cheval » proposé par les associations de cyclistes. Ce système a été largement décrié à 
la place de la Bastille et la place de la République. Pourquoi s’entêter ? 

Une punition connue d’avance : en contraignant lourdement la circulation, ce plan va 
créer des encombrements permanents de véhicules, fait reconnu par les études de la 
ville. Or, les riverains ont demandé une vigilance toute particulière au maintien de la 
fluidité de circulation automobile, deux roues et bus sur le site.  

Ce système ne résout pas l’îlot de chaleur urbain existant : en créant un engorgement 
à l’ouest et en reportant la circulation sur les bords nord de la place, le réchauffement y 
sera fatalement aggravé.  

Ni arbres, ni ombre. Alors que la lutte contre le réchauffement climatique demande de 
renforcer l’apport en ombre et humidité végétale, ce projet détruit des massifs végétaux 
ainsi que les lieux de rencontres ombragés pour n’apporter qu’une végétalisation basse, 
éparse, au milieu d’un espace minéral.  

Car les arbres de grand développement ne peuvent pousser sur cette place au sous-sol 
trop encombré. Nous aurions pu espérer des ombrières efficaces… Mais nous n’aurons 
rien. A noter qu’aucune végétalisation n’est prévue sur les allées Nord et Sud comme sur 
l’avenue Daumesnil en direction de Michel Bizot.  

Ces partis-pris sont une grande déception pour tous ceux qui attendent un 
environnement verdi et écologie urbaine efficace. 

 

La Place Félix Eboue mérite les meilleures expertises  

Manque d’études d’impacts sérieux : la Ville n’a fourni aucune simulation de 
thermographie sur les îlots de chaleur ; seul un relevé datant de 2016 a été communiqué. 
Or, comprendre la réalité thermographique est fondamental pour éviter d’accroître la 
température au sol. On en paie ici le prix. 



Au plan de la circulation, la mairie n’a fourni que des résultats partiels de simulation de 
circulation, indiquant que des « contraintes » (lire : des embouteillages) apparaîtront 
mathématiquement aux heures de pointe, alors que la circulation est actuellement 
fluide.  

Aucune étude non plus sur le basculement du trafic sur les voies alentours, les 
conséquences sanitaires des bouchons causés, les risques de sécurité liés aux nouveaux 
croisements induisant des conflits d’usage, les conséquences économiques sur les 
commerces…  

Un manque de vision d’ensemble : enfin, la ville a fait preuve d’amateurisme dans 
l’analyse des conséquences du projet qui aurait mérité une étude d’impact sur le quartier, 
en reprenant l’ensemble des projets connexes (notamment sur le quartier Vallée de 
Fécamp-Bel Air.) 

L’agenda inutilement précipité explique l’absence d’appel à projet. A la clé : des décisions 
arbitraires prises à la va vite sans prendre en compte les avis d’experts. 

 

Les personnes vulnérables ou à mobilité réduite, premiers exposés face au chaos 
attendu 

Nous allons vers un système circulatoire dangereux. Le projet actuel pour place 
prévoit plusieurs points de tension pour la circulation entre piétons, cyclistes et 
automobilistes. Les voies s’entrecroisent dans un système de priorité peu clair et des 
règles de circulation contre-intuitives.  

Comment vont s’en sortir les personnes les moins agiles ? Et notamment les élèves 
qui fréquentent chaque jour les 6 établissements scolaires installés à proximité de la 
place ? Comment les personnes âgées ou à mobilité réduite vont-elles pouvoir 
appréhender une telle abondance d’axes de circulation ? A ce jeu dangereux, tout le 
monde perd. 

Patrimoine et histoire : les grands oubliés 

La place Félix Eboue est liée aux grands axes haussmanniens et joue un rôle 
important dans la structure urbaine du 12e arrondissement :  elle est un point 
stratégique entre la Bastille et la Porte Dorée, entre Bercy et Picpus, par le croisement de 
plusieurs grandes avenues plantées. La fontaine de Gabriel Davioud, dite « fontaine aux 
lions » en est le point central. Celle-ci, une fois devenue accessible, deviendra vulnérable 
à des dégradations. 

Les experts du patrimoine déplorent le manque d’harmonie et de perspective du 
plan : à peine esquissé, dessiné a minima, le plan prévoit deux carrés enherbés sur une 
place minérale. Le manque d’ambition paysagère n’est pas digne de notre capitale.  



Quel projet de vie ? on peut également déplorer l’absence de projet clair sur les usages, 
les emplacements des bancs, et enfin le rapatriement prévu d’un « kiosque citoyen » 
hébergé dans un bloc rectangulaire de couleur brune à proximité immédiate de la 
fontaine. Un empilement incompréhensible d’usages sans harmonie. 

Notre appel : s’allier pour peser davantage dans les décisions d’aménagement 

Le projet actuel n’est pas à la hauteur de Paris : ce beau projet aurait mérité une saine 
concertation comme la contribution d’une équipe d'architectes paysagistes ayant une 
vision d’ensemble. Malheureusement, c’est bien un plan de circulation avec des travaux 
de voirie (très coûteux) qui nous est imposé.  

Au vu du montant des travaux (estimé -au bas mot- à 9,5 M€) nous nous devons d'exiger 
mieux. C’est pourquoi : 

- Nous demandons l’arrêt des travaux Place Félix Eboue pour ouvrir enfin la 
phase de concertation qui s’impose et un appel à projets à la hauteur de l’ambition 
souhaitée par tous, dans le respect des enjeux du patrimoine et climatiques. 

- Nous appelons également les associations qui se battent partout dans Paris 
sur des sujets similaires à créer avec nous une alliance, au travers de notre 
engagement au sein de France Nature Environnement Paris. 

- Nous appelons cette alliance, avec FNE, à fédérer les énergies et les moyens 
et à prendre la parole ensemble afin de révéler le caractère systématique et 
global des aménagements mal conçus. 

Face aux enjeux de la vie urbaine, du respect du patrimoine et du climat, il est temps de 
briser l’isolement de chacun. Organisons-nous, et fédérons notre parole.  


